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Réponses 
1. Reprise économique et croissance 

Compte tenu du climat d’austérité budgétaire actuel au sein du gouvernement fédéral et dans le 
monde, quelles mesures fédérales particulières estimez-vous nécessaires pour assurer la reprise 
économique et une plus forte croissance économique au Canada? 

Recevoir des revenus équitables provenant des ressources non renouvelables et les utiliser pour 
effectuer une transition rapide en faveur d’une économie vraiment durable est essentiel pour avoir une 
économie solide car nous sommes à l’ère des conséquences en ce qui a trait aux changements 
climatiques. Il n’est pas possible d’avoir une croissance économique accrue en utilisant les vieux 
paradigmes. Nous ne pouvons pas avoir une croissance illimitée sur une planète limitée. Nous devons 
chercher des moyens de réduire la consommation, y compris au niveau de l’énergie, si nous voulons 
survivre en tant que société civilisée. C’est la pure vérité. Il nous faut commencer à penser au-delà d’un 
cycle d’élections et cesser d’idolâtrer le produit intérieur brut (PIB). C’est une méthode désuète pour 
mesurer ce qui importe au sein de la société. Établir une taxe sur les émissions carboniques sans 
incidence sur les recettes contribuerait à ce processus, de même que d’interdire les paradis fiscaux et de 
faire en sorte que les riches paient leur juste part d’impôts. 
2. Création d’emplois 

Les entreprises canadiennes étant aux prises avec les pressions qu’exercent sur elles des facteurs 
comme l’incertitude relative à la reprise économique aux États-Unis, à la crise de la dette souveraine 
en Europe et à la concurrence livrée par un certain nombre de pays développés et en 
développement, quelles mesures particulières devraient, selon vous, être prises pour promouvoir la 
création d’emplois au Canada, notamment celle qui est attribuable à l’accroissement du commerce 
intérieur et international? 

Effectuer la transition en faveur d’une société vraiment durable dotée d’une énergie propre permettra 
de créer de nombreux emplois, encouragée par une imposition de tarifs et un contrôle local de la 
production. Les coopératives locales et la propriété individuelle se sont avérées efficaces en Europe. 
Libérer des scientifiques pour leur permettre de faire de nouveau de la recherche pure plutôt que de la 
recherche commerciale subventionnée par les contribuables nous mènera vers de nouvelles 
découvertes. Le Canada pourrait être un leader en matière de nouvelles façons de penser et 
d’interaction avec le monde s’il n’était pas coincé dans le vieux paradigme de la production des 
combustibles fossiles, de l’augmentation sans cesse croissante du PIB et de la croissance pour la 
croissance. Je doute que la majorité de nos politiciens actuels aient une idée de la façon dont 
fonctionnent nos systèmes qui entretiennent la vie. Chaque candidat souhaitant occuper des fonctions 
officielles devrait passer un examen démontrant qu’il comprend comment fonctionnent les systèmes qui 
entretiennent la vie. Cela est essentiel pour apporter les changements nécessaires à notre survie et pour 
avoir une société civilisée. 



3. Changement démographique 

Quelles mesures spécifiques le gouvernement fédéral devrait-il prendre, selon vous, pour aider le 
pays à faire face aux conséquences du vieillissement de la population canadienne et des pénuries 
de main-d’œuvre? 

Nous pouvons avoir des pensions adéquates si tout le monde, y compris les sociétés commerciales et les 
personnes qui ont recours aux paradis fiscaux, paient leur juste part. Les soins à domicile 
communautaires sont un moyen rentable d’aider les personnes en vieillissement. Les compétences 
nécessaires pour s’adapter à ce nouveau paradigme nécessiteront une formation technique pour des 
emplois axés sur une énergie propre et des personnes capables de réparer les produits non jetables 
imposés par la loi. Avec cette nouvelle façon de penser, nous n’aurons pas de pénurie de compétences, 
mais uniquement des gens qui développeront en grande partie un ensemble varié de compétences en 
fonction des économies locales. S’occuper des conséquences inévitables des changements climatiques 
imputables à l’inaction politique en gardera beaucoup très occupés. 
4. Productivité 

Compte tenu des difficultés que connaît le marché de l’emploi du fait, notamment, du vieillissement 
de la population et des efforts toujours consacrés aux mesures visant à accroître la compétitivité du 
pays, quelles initiatives fédérales particulières sont-elles nécessaires pour le renforcement de la 
productivité au Canada? 

Il faut oublier l’idée que chaque travailleur doit produire davantage. Cela signifie uniquement une 
utilisation accrue de l’énergie et moins de travailleurs. Nous devons réduire notre consommation 
d’énergie si nous voulons survivre, et non l’augmenter. Nous devons par contre augmenter la 
productivité de nos scientifiques en les libérant du joug des sociétés et en les aidant à se lancer dans la 
science pure dans l’intérêt de la durabilité. Je doute que ce message soit entendu par nos politiciens 
actuels qui soutiennent encore les vieilles théories économiques. 

5. Autres défis  

On sait que des particuliers, des entreprises et des communautés éprouvent des difficultés 
actuellement au Canada. Quels sont, selon vous, ceux qui éprouvent le plus de difficultés, quelles 
sont ces difficultés et quelles mesures fédérales sont-elles nécessaires pour remédier à ces 
difficultés? 

Nous devons tous relever le défi de l’accélération des changements climatiques. Ces derniers affectent 
tout particulièrement l’agriculture, les villes, la foresterie, et les collectivités côtières et nordiques. Il y a 
trop de solutions pour que je puisse toutes les mentionner ici. Le plus grand obstacle, ce sont les vieux 
paradigmes et l’absence de mesures sur les changements climatiques qui en résultent. Les scientifiques 
du climat ont été beaucoup trop conservateurs dans leurs prédictions concernant l’ampleur des 
changements climatiques. Nous sommes déjà dans l’ère des conséquences. Il faut cesser de suivre les 
ordres et l’orientation stratégique de l’industrie des combustibles fossiles et s’attaquer aux 
changements climatiques, et pas uniquement avec des vœux pieux. Il faut réduire nos émissions de gaz 
à effet de serre rapidement en imposant une taxe sur les émissions carboniques sans incidence sur les 
recettes, comme point de départ. Il faut abandonner les vieilles idées et s’ouvrir à une nouvelle façon de 
penser, sinon nous serons tous dans l’eau chaude. 

 


